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VIN DE MESSE
CERTIFICAT

Archevêché de Québec, 1er août 191b.
Après m’ilre assuré que la fabrication du vin de messe dit 

de Saint-Nazaire, vendu par la maison A. Toussaint & Cik, se 
fait tou/ors sous la surveillance immédiate d’un prêtre compétent, 
je n hésite pas, sur le rapport de ce dernier, d renouveler l appro­
bation qu * j’ai déjà donnée à ce vin liturgique dans ma circulaire 
du 1er mars 1897.

f L.-N. Cardinal Begin Arch, de Québec.
Extrait de la circulaire du 1er mars 1897.
« Les vins importés, même avec les meilleures recommanda­

tions, ne nous mettront jamais à l’abri de toute inquiétude.
« ... Messieurs A. Toussaint & Cie ont établi à Québec 

une fabrique spéciale de vin de messe. Comme témoignage de 
ma satisfaction et pour assurer le succès d’une entreprise si irrpe­
lante pour le clergé, j'ai chargé un de mes prêtres de surveiller la 
fabrication des vins liturgiques de cette maison ; sur le rapport 
tris favorable de cet écclésiastique, je n’hésite pas à le recomman­
der de nouveau à messieurs les curés du diocèse.

# Si nous arrivons à fabriquer au pays tout notre vin de 
messe, ce sera un grand soulagement pour tous les prêtres.»

CASAVANT FRERES
.. FACTEURS D’ORQUES...

Saint-Hyacinthe, Qué.
At, delà de MO orruee ont 4M eons truites par cette 
1 Maison  ̂dont SI à 4 claviers, 147,4*8 damn, 410

etc...

Les plus remarquables sont telles de 
l'église Saint-Paul, Toronto. (Les plus grandes du Canada 
L'université de Toronto.
L'église du 8alnt-Nom-de-J4sus, Maisonneuve 
L'égUse Notre-Dame, Montréal 
L'église Saint-Jean-Baptiste, Montréal.
La cathédrale de Montréal.
U basilique de Québec 
La basilique d'Ottawa.
La basiMeue de Sainte-A n ne-de-Bea nprét 
Le Grand Opéra de Beaten.
L'égUse Saint-Frangois-Xavier, New-York.
La cathédrale de Trele-KlvUree.
La cathédrale de Chicoutimi.
La cathédrale de Nieelet.
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A Messieurs les curés,
EMPRUNTSî

Nous consolidons les dettes des pa­
roisses .

Vous n'avez plus à subir les ennuis 
des billets à demande.

Vos paiements deviennent périodiques 
et à des époques déterminées d'avano*.

Les paiements se font par le rachat 
d'obligations échéant d’année en année.

Un bon nombre de paroisses ont déjà 
été financées et se trouvent très bien 
de cette méthode d*emprunts.

NOS PLACEMENTS
Se font par obligations de fabriques, 

de commissions scolaires et de muni­
cipalités.

Ces obligations comportent des in­
térêts variant de 4}% à 6%.

Ces obligations sont des effets négo­
ciable sTôüt""ën""etant des placements 
de tout repos.

Les fabriques, les communautés, les 
sooiétés, les paisses populaires, ne 
peuvent exiger plus de sûreté pour pla­
cer les fonds qui leur sont confiés.

Tous les renseignements sont gra­
cieusement fournis sur demande à

“ Sf* (fcrpcrcttat frts WigeMwi*
dJwnWpcU* Ctft. ”

132, rue St- Pierre, Québee.IUKIAU A MONTRÉAL.
VERSAILLES. VEDRICATRZ A BOULAIS, Ltée. *

90. RUE ST-JA0QU1S.



IL FAUT GUÉRIR
VOTRE RHUME

et poiîr cela, méfiez-vous des sirops à base d’opi­
um ou de morphine qui calment, mais ne guéris­
sent pas. Au premier symptôme de Mal de Gor­
ge, enrouement, toux, rhume, bronchite, pre-

TAROL
Sirop composé de Goudron, 

d’Huile de Foie de Morue et de Mé­
dicaments approuvés par la Facul­
té de Médecine pour le traitement 
des Maladies des voix Respiratoires.

TAROL soulage instantanément 
et guérit sûrement la TOUX la plus 
opiniâtre, le RHUME, la BRONCHI­
TE Aigue ou chronique, le CATAR­
RHE, la GRIPPE, la COQUELU­
CHE, le CROUP et toutes les Affec­
tions graves ou légères des Pou­

mons. 25c. la Bouteille.
Pour compléter le traitement, on prendra al­

ternativement, à deux heures d'intervalle,
VIN MORIN CRESO-PHATES

le grand Tonique des Poumons. Petit modèle : 
50c. grand modèle $1.00.

Aux personnes Pâles, Faibles, Anémiques, nous recommandons 
l'usage régulier des Pilules Cardinales qui enrichissent le sang et 
fortifient tout l’organismeBoc. la boite.

Dr Ed. MORIN & Cie, Limitée,
IIS, Côte de la Montagne,.......................QUÉBEC.
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CUROES ET VINS DE MESSE

maison J.-B. LA S N 1ER Père
FABRICANT DI OIEBOSS, BOSSIES, CHSEDELLES 

IMPORTATEUR DI VIES DR MESSE

La maison J.-B. Lasr.ier père est autorisée par Monseigneur 
l'Archevêque de Québec à vendre du vin de messe et des cierges 
pour toutes fins liturgiques.

RETREPOT, MAGASIN ET BUREAU TÉLÉPHONES
RUE ST-QBOROES, LEVIS. eJ^LTi»

■arasa : St rue St-Pierre Téléphone ISS 
Résidence: is, rue Ste-Jolle

CHARLES GAGMON
AGENT ET COURTIER 

D'ASSURANCES 
JEU, VIE, ACCIDENTS, 

MARINE, Etc.

J.-E. LIVERNOIS
----------------------LIMITÉE----------------------

IMPORTATEURS EN GROS

Produits Chimiques, Remèdes 
Brevetés, Parfums, Etc., Etc

RUE ST-JEAN, - QUÉBEC,
CANADA.

SI LE PUBLIC CONNAISSAIT les
grands avantages des VERRES TORIQUES 
sur les autres verres à lunettes ordinaires 
personne n’achèterait plus que des VERRES 
TORIQUES. , Le loyer de ces verres est 
presque illipiité tandis que dans les verres 
ordinairement vendus il n'existe guère que 
dans une part.e fort limitée du centre. 
C’est le verre que tous les vrais oculistes 
prescrivent parce que c'est vraiment le seul 
qui donne ENTIÈRE SATISFACTION:

P.-C. Laçasse
OPTICIEN ET OPTOMÉTRISTE

40, RUE DE LA FABRIQUE



LA MEILLEUR! ET LA PLUS ANCIENNE MAISON D’ÉPICERIES,
, A QUÉBEC

RIOUX & PETTIGREW
s'honore de compter parmi ses clients un grand nombre de 

maisons d'éducation et de membres du clergé.
AüTOEisti a Tunu ii vis ni mbssk.

Nou. thobi de rereeeir un» cee»ig»»lioe d'Huile d'OUve de le ttièbre meieee 
Antoiee Vint MareelUe.

LORENZO AUGER
ARCHITECTE

de l’Association des Architectes de la Province de Québec, 
de l’Institut Royal des Architectes du Dominion.

1, Rue St-Jean
LÉVIS.

39, rue St-Jean, Québec $
OBdtoee de le Métropolitaine.)

GARAND 6 THIBAULT, S™
3081, rue Saint-Joseph, QUEBEC Tél. 4448.
AteHer pour le pleeage de l’or, de l’ergent, du nickel, du cuivre.—Otydege 

— Vieilles argenterie* remiaei à neuf.— Couchettes en cuivre 
et vieux lettres nettoyé» et vernis.—Argenteries de voitures.

Aussi : Réperetion de veees sacré* et de broutes d’églises.
Une Spécialité : OUVRAGE «GARANTI. Une visite est sollicitée

JOS.-P. OUELLET
ARCHITECTE ET ÉVALUATEUR

DIPLÔMÉ : «A. A. P Q. "--------------- et---------------- MBMBM DE L'I. B A. O]

SPÉCIALITÉ : ÉDIFICES RELIGIEUX

28, rue Ste-Famille, QUÉBEC. Téléphone 177



TANGUAY & LEBON
Architectes et Evaluateurs

20, RUE D’AIGUILLON
Téléphone 146B QUEBEC.

JOHN 1 PIQUET
FERBLANTIERS 
- PLOMBIERS -

ÎIANDRY 8 MATTE
LTÊE

ENTREPRENEURS

PLOMBERIE, CHAUFFAGE, 
LUMIÈRE ET CLOCHES 

ÉLECTRIQUES,72-78, Cote d’JIbraliam, Québec.

Plomberie Moderne, Ventilation, Éclai­
rage au G as et à V Electric! té .Téléphone 
et Sonnerie» Electrique», Syitème de 
Chauffage à Eau Chaude, à la Vapeur 
et à Air Chaud, Couverture en Métal, 
etc. Fourniture» de Matériau* de Plom­
berie, Chauffage, Gas, Electricité, 
Pompe» en Cuivre et en Fonte, Tuyaux 
et Ajuitement» pour Aqueduc, Poêle», 

Ferblanc et Cuivre, Etc.

. OUVRAGES EN TÔLE, 
FERBLANC et CUIVRE.

SPECIALITE : Systèmes de 
chauffage pour église, cou­
vents, etc.

ti, pue St-Joachim, Québec.

LIBRAIRIE A.-0. PRUNEAU
60. RUE ST-JEAN, QUEBEC.

Ornements d'église, Tissus en soie couleurs liturgiques: Damas> 
Moires, Taffetas, Tissus en laine pour tentures et soutanes d'en­
fants de choeur, Toiles pour lingerie d'église, Surplis, Aubes, Bas 
d'aube en dentelle, Gazes or et argent, Point lamé d'or, Galons, 

Dentelles, Franges, Glands or et argent.
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LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA
(Incorporée par acte du Parlement en juillet 1800)

Capital autorisé - -- -- -- -- - $2,000,000.00 
Capital payé et réserve ------ - 1,700,000.00

Siège Central : 7 et 9, Place d'Armes,
MONTRÉAL, Can.

COIlUn. D'ADMnnBTBATIO*
Président : M. H. LAPORTE. De U Maison Laporte, Martin A Cie Limitée. 
Vice-Président : M. TANCRÊDE BIENVENU. Adm. Lake of tbs Woods 

Milling Co., Limited.
1VII1S MS COMIC MAIMS ST CKHSIUBS 

DIPT. D OAIOITS
Président : SIR ALEXANDRE LACOSTE, ex-juge en chef de la Cour du

Banc du Roi.
SS succursales dans les pro rinces de Québec, Ontario et Nouveau-Brunswick.

La Banque est prête à fournir au commerce et à l'industrie l’aide qui lui sers 
raisonnablement demandée ; elle fera l’escompte du bon papier de commerce à 
des taux raisonnables.

Ponr la commodité des artisans et des enfants, des dépAta de toutes sommes 
depuis 11. seront acceptés au Département d’Êpargne.

SUCCURSALES DE QUÉBEC :
91 RUE ST-PIERRE LÊON-T.IDebRIVIËRES, Gérant. 
BOULEVARD.LANOELIER J.-ALPH. FUGÊRE, Gérant,

Fait baisser les comptes du Boucher
BOVRIL rend vos soupes et vos ragoûts* plus nouris- 

sants. Il faut un gigot de bœuf pour faire une bouteille de 
Bovril. Le pouvoir reconstituant de Bovril dépasse de dix 
à vingt fois la quantité prise. Bovril veut dire : plus de 
force, moins de dépenses.
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Dimanche, 17 mal. — Pentecôte. I cl. «w oet. privil. 
Lundi, 18. — De l'octave.
Mardi, SI.— " , . „ „
Mercredi, S0. — Quatre-Temps. Jeûne. De I octave.

' Jeudi, 31. — De l'octave.
Vendredi, 1 Juin. — Qüatbe-Temvs. Jeune. De 1 octave. 
Samedi, 1. — " “ “ " “
Dimanche, I. — I ap. Pent Tels Sainte Tbinité, iU. 1 et.

QUARANTE-HEURES

27 mai St-Jean-Port-Joli ; St-Gervais ; St-Onésime.— 29, Notre-Dame d’Issou 
dun. — 81, Notre-Dame du S.-C., Québec.—1er Juin, St-Gilbert. — 8, No­
tre-Dame du Chemin ; St-François d’Assise, Québec.



PARTIE OFFICIELLE
■okutatioxs ioolSilastiquis

Par décision de Son Éminence le Cardinal Archevêque :
M. l’abbé F.-O.-Arthur Lapointe, curé de Saint-Malachie, 

a été nommé aumônier de l’Hospice de Saint-Joseph de la Déli­
vrance ;

M. l’abbé Joseph-Arthur Moreau, aumônier du Pension­
nat Saint-Jean-Berchmans, à Québec, a été nommé curé de Saint- 
Malachie ;

M. l’abbé Charles-Henri Tessier, curé de Sainte-Christi­
ne, a été nommé aumônier du Pensionnat Saint-Louis de Gonza­
gue et des orphelinats des Sœurs de la Charité ;

M. l’abbé Ovide Cliche, vicaire à Sainte-Perpétue de l’Islet, 
a été nommé assistant de M. le curé de Saint-Lambert qui est for­
cé, par la maladie, de prendre quelques semaines de repos.

PARTIE NON OFFICIELLE

OAPSKMK DR LA llMAIXl

LA PRIÈRE
Il n’y a peut-être pas de sujet dont Notre Seigneur parle aussi 

fréquemment dans le saint Évangile que de la prière: Il y revient 
presque à chaque page.: Tantôt il nous la recommande dans une 
parabole : telle la parabole de l’emprunteur de pains ; tantôt 
il nous y invite par les faveurs signalées dont il la récompense : 
par exemple, la guérison du serviteur du Centurion ; tantôt il nous 
l’ordonne expressément : “ Veillez et priez ; faut toujours prier, 
il ne faut jamais se lasser de prier.”

Fidèles interprètes de la pensée du Maître, les Apôtres, à leur 
tour, nous prêchent instamment la prière : “ Soyez prudents,
écrit saint Pierre, et veillez dans la prière.” Saint Paul s’exprime 
avec plus de force encore: “ Priez sans relâche, rendez grâces à” 
Dieu en toutes choses, car telle est sa volonté.”

“ Telle est la volonté de Dieu : hœc est voluntas Dei.” Il ne 
s’agit donc pas d’un simpb conseil, mais d'un précepte formel du

594

r



LA PRIÈRE 595

Seigneur. C’est cet enseignement de l’Apôtre que l’Église nous 
répète lorsqu’elle fait dire au prêtre avant l’oraison dominicale : 
“ Avertis par les commandements salutaires du Sauveur et formés 
à son école divine nous osons dire : Notre Père qui êtes aux deux... 
Prœceptis salutaribus moniti et divina institutione formati, audemus 
dicere..

Comprenons bien le langage de la sainte Église : il signifie 
clairement qu’à l’école de Notre Seigneur nous avons appris à 
la fois le précepte et la pratique de la prière.

Le divin Maître ne s’est pas contenté de nous dire : Il faut 
que vous priiez. Lui-même s’est soumis à la loi de là prière. 
Avant de commencer son ministère public, Jrsus se retire au dé­
sert pendant quarante jours pour prier autant que pour faire péni­
tence. Quand, plus tard, au jardin des Oliviers, ses forces dé­
faillent, la prière est son recours et son soutien : “ Père, s’il est 
possible, que ce calice s’éloigne de moi ; mais que votre volonté 
soit faite et non la mienne.” Sur le Calvaire, se sentant délaissé : 
“ Mon Père, s’écrie-t-il, m’avez-vous donc abandonné ?” Toute 
sa vie, d’ailleurs, Notre Seigneur a prié. Il a prié le jour, il a prié 
la nuit : “ Erat pernoctans in oratione Dei." >

Pourquoi ces exhortations de l’Église et des Apôtres ? Pour­
quoi ces exemples si nombreux, pourquoi ces commandements ré­
itérés de Jésus-Christ ? C’est que la prière, outre qu’elle honore 
Dieu, est un moyen de salut nécessaire. Avant d’être une néces­
sité de précepte, elle était une nécessité de moyen ; et elle est de­
venue une nécessité de précepte parce qu’elle est une nécessité de 
moyen.

L’homme n’a rien et ne saurait rien avoir qui vienne de 
lui-même : “ Quid habes quod non accepistiP” Tous les biens,
par conséquent, soit de la nature soit de la grâce, descendent d’en 
haut ; et si les premiers sont distribués plus abondamment à 
qui les demande, les seconds, selon la conduite ordinaire de la 
Providence, ne sont accordés qu’à ceux dont les supplications im­
portunent le ciel : “ Demandez et vous recevrez, petite et accipietis; 
demandez et l’on vous donnera, petite et dabitur vobis.” Sans la 
prière, nous ne pouvons subsister surnaturellement ; il nous faut 
prier, parce qu’il nous faut vivre. 1
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“ Toute vie participée, écrit le Père Monsabré, doit, sous 
peine de tarir, communiquer avec sa source et en recevoir de con­
tinuels épanchements. L'homme n’ayant, sous tous rapports, 
qu’une vie participée, doit donc communiquer avec Dieu, comme 
le cours d’eau avec sa source, comme la plante avec la terre où 
elle a germé... Or, le moyen pour l’homme de communiquer avec 
Dieu... c’est la prière.”

Voilà la loi invariable, universelle.
Vous voulez conserver l’état de grâce, priez ; vous voulez le 

recouvrer, priez encore, priez plus que jamais. La prière est le 
gage de la vie et de la résurrection.

“ Celui qui prie se sauve, celui qui ne prie pas se damne ”, 
dit saint Alphonse de Liguori.

Et puisque nous sommes à invoquer l’autorité de ce grand 
docteur, nous alléguerons un passage, tiré de l’introduction à son 
ouvrage : Du grand moyen de la prière. Voici :

“ J’ai mis au jour plusieurs ouvrages spirituels, mais je crois 
n’avoir rien fait de plus utile que le présent opuscule qui a pour 
objet la Prière, considérée comme un moyen indispensable et sûr 
pour obtenir le salut et toutes les grâces qui y conduisent.

“ Je voudrais qu’il me fût possible de faire imprimer autant 
d’exemplaires de ce livre qu’il y a de chrétiens sur la terre, et de 
leur en distribuer à tous, afin qu’il n’y en eût aucun qui ne fût ins­
truit de la nécessité où nous sommes tous de prier pour être sau­
vés.

“ Je parle ainsi parce que, d’un côté, je vois cette nécessité 
absolue de la prière enseignée avec tant d’insistance dans tous les 
Livres Saints et par tous les saints Pères, et que, de l’autre côté, 
je sais que les chrétiens sont peu attentifs à mettre en pratique ce 
grand moyen de salut.

“ Et ce qui m’afflige le plus, c’est que les livres spirituels qui 
sont aujourd’hui entre les mains des fidèles, n’insistent pas assez 
sur ce point ; tandis que tous les prédicateurs et tous les confes­
seurs, et tous les livres, ne devraient rien inculquer avec plus de 
chaleur et de force que l’obligation de prier.

“ Il est vrai qu’ils recommandent aux âmes plusieurs moyens 
fort bons pour se conserver dans la grâce de Dieu, comme de fuir
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CHRONIQUE DIOCÉSAINE 597

les occasions, fréquenter les sacrements, résister aux tentations, 
écouter la divine parole, méditer les vérités éternelles, etc. ; au­
tant de pratiques très salutaires, tout le monde en convient ; 
mais, je le demande, à quoi servent les sermons, les méditations, 
et tous les autres moyens que donnent les maîtres de la vie spiri­
tuelle, sans la prière, puisque le Seigneur a déclaré qu’il ne veut 
accorder ses grâces qu’à celui qui prie : Petite et accipietis.

“ Sans la prière, suivant la conduite ordinaire de la Provi­
dence, toutes nos méditations, toutes nos résolutions, toutes nos 
promesses, seront inutiles ; si nous ne prions pas, nous serons 
toujours infidèles à toutes les lumières que nous recevons de 
Dieu et à tous les engagements que nous aurons pris.

“ La raison en est que, pour faire actuellement le bien, pour 
vaincre les tentations, pour exercer les vertus, en un mot, pour 
observer entièrement la loi divine, les lumières reçues, nos propres 
considérations, nos bons propos, ne suffisent point ; il faut de 
plus le secours actuel de Dieu ; or ce secours actuel, le Seigneur ne 
l’accorde qu’à celui qui prie et qui prie avec persévérance.”

La citation est un peu longue, mais elle est si pleine d’ensei­
gnements et si belle que nous nous ferions un scrupule de l’abréger. 
Pour cette raison, nous serons nous-même plus court. Le lecteur 
nous sera donc doublement reconnaissant.

Cyrille Labrecque, pire.

CHRONIQUE DIOCÉSAINE

Ordination. —• Dimanche matin, le 20 mai, dans l’église de 
Jacques-Cartier, Son Éminence le Cardinal Bégin, à la grand’- 
messe paroissiale, a conféré la prêtrise à M. l’abbé C.-H. Falar- 
deau, enfant de la paroisse.

Son Éminence était accompagnée par M. l’abbé Nadeau, du 
Séminaire, comme prêtre-assistant, de MM. les abbés T. Gelly 
et C._ Gagnon, comme diacres-assistants. MM. les abbés P. 
Cloutier et Henri Duchesnay remplissaient les fonctions de diacre 
et de sous-diacre d’office.
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Après le prône de M. l’abbé O. Cloutier, curé de la paroisse , 
M. l’abbé Joseph Falardeau, vicaire à Bienville, frère du nouveau 
prêtre, prononça le sermon. ' «

Avant de bénir l’assistance. Son Éminence voulut bien adres­
ser quelques mots aux paroissiens de Jacques-Cartier.

Cette grandiose cérémonie a laissé dans les cœurs d’ineffa­
çables souvenirs. Puisse-t-elle être une semence de nouvelles 
vocations religieuses !

Le nouveau prêtre a dit, lundi matin, sa première messe au 
couvent de Sillery.

Pour l’église de Saint-Roch. — Lundi soir, le 21 mai, s'est 
ouvert dans la vieille église de Saint-Roch, un grand bazar au 
profit de la nouvelle église en construction.

Visite pastorale. — Sa Grandeur Mgr Roy, archevêque de 
Séleucie, est parti vendredi dernier, le 18 mai, pour Saint-Laurent, 
Ile d’Orléans, où commençait la visite pastorale.

Sa Grandeur est précédée d<tns les paroisses par M. l’abbé 
Léon Létourneau. M. l’abbé Benjamin Paradis accompagne 
Mgr Roy comme confesseur et le R. P. Arsène Roy, O.P., comme 
prédicateur. Le maître des cérémonies est M. l’abbé Alphonse 
Gagnon, de l’Archevêché.

REVUE DU MONDE CATHOLIQUE

ROME

Nouveau nonce. — Mgr Pacelli, secrétaire des affaires ecclésias­
tiques, a été nommé par S.S. Benoît XV, nonce à Munich. Il y rem­
place Mgr Averse, décédé le 24 avril dernier.

Le nouveau nonce a été nommé archevêque titulaire de Sardes. 
Le Saint-Père lui a donné la consécration épiscopale, le 13 mai.

PRANCE

Héroïsme. — Sous l’effroyable bombardement de ces derniers jours, 
S. Ém. le cardinal Luçon n’a pas voulu quitter, à la suite de la population 
civile évac 'ée, sa ville épiscopale de Reims. Les Petites-Sœurs de 
l’Assomption, les Sœurs de la Charité et celles de l’Enfant-Jésus y 
sont restées aussi pour soigner les blessés. Inclinons-nous avec res­
pect devant ces héroîsmes.
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Les di&peaux alliés à Paray-le-Monial. — Dès le début de la guerre, 
des mains pieuses placèrent le drapeau français dans la chapelle des 
manifestations du Sacré-Cœur, à la Visitation de Paray-le-Monial. 
Mgr Deploige y porta, le 20 avril 1915, le drapeau belge que le Pape avait 
béni le 10 avril précédent, en faisant des vœux pour la restauration 
de la Belgique. D’autres drapeaux alliés y ont pris place, le 26 mars. 
Ce jour-là avait lieu la remise solennelle des drapeaux des nations alliées, 
dans la chapelle du Sacré-Cœur, sous la conduite du cardinal Bourne, 
primat de l’Angleterre.

La cérémonie s’est ouverte par un défilé des drapeaux ; en tête 
celui de France, présent là depuis le début de la guerre ; fermant la mar­
che, celui de Grande-Bretagne, porté par Mgr Jackmann, secrétaire du 
cardinal Bourne ; entre eux s’échelonnaient le drapeau belge, apporté 
en 1915 par Mgr Deploige, directeur de l’Institut supérieur de philoso­
phie de Louvain ; le drapeau italien, que tenait Mgr Piui, chapelain 
de la Fédération universitaire catholique ita'ienne, entouré de Mgr 
Bues, de Turin, et de l’éminent journaliste de Milan, Don Vercesi ; le 
drapeau japonais, envoyé par un officier japonais qui avait participé 
à la prise de Tsing-Tao sur les Allemands ; le drapeau roumain, offert 
et porté par le prince Vladimir Ghika, petit-fils de Grégoire Ghika X, 
dernier prince régnant de Moldavie ; le drapeau russe, offert et porté 
par le docteur Evréinow, ancien diplomate russe, aujourd’hui prêtre 
et professeur au Séminaire français de Rome ; les drapeaux de Pologne 
et de Serbie.

Puis, eut lieu la remise solennelle des drapeaux, opérée après un échange 
de discours, l’un de bienvenue, adressé par l’évêque d’Autun aux ma­
nifestants, l’autre de commentaire de la manifestation, prononcé par le 
cardinal Bourne.

Tous ces drapeaux rendent hommage à Notre Seigneur, comme au 
divin Fondateur de la civilisation qui est en jeu dans la guerre des na­
tions.

Prudence. — Diverses publications ont raconté que des soldats 
allemands auraient vu sur les lignes françaises une apparition miracu­
leuse : la Sainte Vierge les e npêchant d’avancer. On cite en témoi­
gnage une religieuse d’ambulance d’Issy-les-Moulineaux et des soldats 
bavarois.

“ De l’enquête que nous avons tenu à faire, dit la Croix, de Paris, 
il résulte que le témoignage est inventé de toutes pièces.

“ Consolons-nous et encourageons-nous par les miracles vrais ; 
mais tenons-nous en à ceux-là. Ne soyons pas dupes.”

La désolation. — Par suite de la mobilisation, le canton de Luchon 
(Haute-Garonne) n’a que deux prêtres, dont un souvent malade, pour 
desservir 31 paroisses ou dessertes. Quelques vieux prêtres retirés les 
aident de leur mieux, mais ne peuvent suffire.
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Voilà une des nombreuses conséquences de l’abominable loi des 
curés-sac-au-dos, à laquelle le gouvernement, de plus en plus la chose des 
socialistes, — ils sont dix sur treize dans le présent ministère, — se garde 
bien d’apporter des adoucissements. Elle permet, en effet, à l’homme 
ennemi de répandre en toute liberté l’ivraie dans le champ du Père de 
famille.

Sectarisme répugnant. — En plusieurs endroits, soit au front, soit 
dans les hôpitaux, on a imposé aux militaires le légime de la viande le 
Vendredi-Saint. Ceux qui n’ont pas voulu y toucher ont dû se passer 
de manger.

Cet exemple de hideux sectarisme laisse voir quel esprit règne encore 
dans certaines caboches.

B-iVlftBE

Mort du cardinal von Bettinger — S. E. le cardinal von Bettingcr, 
archevêque de Munich, est mort, le 12 avril dernier, d’une attaque d’apo­
plexie.

Il était né en 1850 à Landstuhl, au diocèse de Spire. Ordonné prêtre 
le 17 août 1873, il fut d’abord vicaire, puis curé er i879 II fut nommé 
chanoine de Spire et curé-doyen de |a cathédrale ui 1895. Le 6 juin 1909 
il fut nommé archevêque de Munich et sacré le 15 août suivant. Il succé­
dait sur ce siège à Mgr von Stein. Créé cardinal-prêtre le 25 mai 1914, 
il reçut le chapeau en même temps que S. E. le cardinal Bégin, le 28 mai, 
avec le titre de Saint-Marcel.

Le diocèse de Munich est très ancien. H fut fondé en 724 par saint 
Corbinien et organisé par saint Boniface en 739. H renferme 1,140,000 
catholiques et 80,000 non-catholiques.

Mort du nonce — Le même jour que le cardinal von Bettinger, décé­
dait, à Munich, Mgr Averse, le nonce du Pape auprès du roi de Bavière.

Né à Naples en 1862, Mgr A versa fut ordonné prêtre en 1885. Il en­
tra immédiatement dans la diplomatie pontificale. Sacré archevêque 
titulaire de Sardes en 1906, il fut, de 1906 à 1911, délqgué apostolique à 
Cuba et Porto Rico, nonce au Brésil, de 1911 à 1916. Il venait de prendre 
son nouveau poste, quand la mort l’a frappé.

SUISSE

Centenaire — La Suisse entière a célébré solennellement, le 14 avril 
dernier, le centenaire du bienheureux Nicolas de Fille, patro.' du pays 
et un de ses plus insignes bienfaiteurs.
• A Sachseln, M. Schultherr, président de la Confédération, a pris la 
parole devant un grand concours de conseillers, d’étrangers représen­
tant les différents pays en guerre, louant les vertus du bienheureux, invi­
tant les Suisses à pratiquer ses vertus de concorde.

Le bienheureux Nicolas de FlUe vivait il y a 500 ans, à Fiueli, où 
est encore sa maison. Marié, père de famille, militaire, puis ermite, il
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acquit une telle sainteté qu'on accourait en pèlerinage auprès de lui. Il 
sauva la Confédération suisse de la dissolution, en faisant cesser les 
luttes de cantons entre eux, en imposant par son ascendant moral l’es­
prit de charité, de conciliation.

COLOMBIE

Un pays vraiment catholique.—Au mois de septembre dernier, a eu 
lieu, à Bogota, capitale du pays, la troisième assemblée générale de l’épis­
copat de toute la République. Elle comprenait le primat, trois arche­
vêques, douze évêques, deux vicaires apostoliques et quatre préfets apos­
toliques. Une très belle pétition a été adressée aux évêques par le pré­
sident de la République, six membres du ministère, un grand nombre 
de sénateurs, députés et hauts personnages. Le but de cette pétition a 
été de demander aux évêques de toute l’Amérique latine, en provoquant 
aussi l’adhésion des fidèles, de promouvoir une demande solennelle et 
collective à présenter au Saint-Père, afin qu’il daigne, si tel est son juge­
ment, proclamer la définition dogmatique de la gloiieuse Assomption de 
la Vierge Marie au ciel.

Pendant les jouis de l’assemblée générale a eu lieu la solennelle con­
sécration d’un temple national magnifique érigé au Sacré-Cœur de 
Jésus. C’est l’accomplissement d’un vœu fait dans la dernière guerre 
civile, il y a environ vingt ans, par la majeure partie des habitants de la 
Co.oml/ie sur l’initiative des évêques et du gouvernement.

Un décret col'ectif des évêques ordonne pour 1918 la réunion d’un 
grand Congrès maiial, auquel sont invités tous les fidèle? et les associa­
tions de la République.

Et dans ce pays, officiellement consacré au Sacré-Cœur par les au­
torités civiles, règne la paix la plus profonde, alors que la plupart des au­
tres pays du monde s’ertre détruisent dans une guerre aussi stupide que 
ruineuse, parce qu’ils ont méprisé les .geignements du Christ.

REPUBLIQUE ARGENTINE

Centenaire bien fêté. — On a fêté brillamment dans la République 
Argentine, il y a quelques mois, le centenaire de l’indépendance du 
pays.

Après les fêtes civiles les Argentins l’ont célébré à P 'enos-Ayres par 
un congrès eucharistique national.

Dans la basilique du Saint-Sacrement, à la même heure, tous les 
évêques de l’Argentine célébrèrent la messe avec le nonce et distribuèrent 
ensemble la communion à 5,000 hommes. Le Saint-Sacrement exposé 
devant la cathédrale, environ 40,000 enfants ont défilé en chantant des 
canti lues et en j étant des fleurs. Puis passèrent autant, d’hommes 
chant.int en chœur: “Amor, amor, amor à Jésus ” sur l’air de l’/lre Maria
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de Lourdes. Parmi ces hommes il y avait trois ministres : ceux de la 
guerre, de la marine, des travaux publics. •

Enfin, les femmes, plus nombreuses encore, escortaient le Saint- 
Sacrement porté en procession. Lorsque, en plein air, l’archevêque de 
Buenos-Ayres, Mgr Espinosa, eut levé par trois fois l’ostensoir pour 
bénir l’immense foule et l’Argentine toute entière, les catholiques répon­
dirent pa." le chant de l’hymne national.

Cette cire nstance a permis au culte catholique,' jusque-là relégué 
dans les églises, de sortir brillammei.t sur la place publique.

VARIÉTÉS
MADEMOISELLE VIRGINIE

Voilà vingt-trois ans qu’elle est secourue par l’Assistance 
publique, dont elle reçoit dix francs par mois. Mais du francs, 
c’est une somme importante, quand on a un appétit de mauviette 
et, pour logement, dans les combles, une soupente où l’on ne peut 
se tenir que baissée.

Cela ne gêne pas Mlle Virginie, dont les soixante-huit ans 
ont presque cassé le pauvre dos.

Une fois l’humble loyer prélevé, il reste assez, sur ces dix 
francs, pour les tisanes, qui, avec un peu de panade, constituent 
toute sa nourriture.

Sa seule grande dépense serait la chaufferette qui, huit mois 
sur douze, égaye sa pauvre vie. Cette vie, sans une grosse cha­
leur, s’en irait vite. Les gens ont bon cœur, Dieu merci. Un voi­
sin, menuisier, lui laisse des raclures de bois et le boucher lui 
abandonne, pour sa chatte, un peu de mou qui n’aurait plus cours. 
Et le budget de Mlle Virginie se boucle.

Cette vie, cependant, serait douce, dans sa simplicité misé­
rable, toute cette misère étant devenue une habitude. Les bonds 
de la chatte, le ronronnement de la panade sur la chaufferette 
sont, depuis près d’un quart de siècle, des événements pour Mlle 
Virginie.

Mais voilà qu’un autre événement, formidable celui-là, est 
venu : la guerre. Si formidable qu’il s’est répercuté jusque dans 
la soupente de la bonne vieille.

D’abord, elle a pensé en mourir, se souvenant de l’autre 
guerre. Puis, elle a fait l’effort de descendre quotidiennement, 
au lieu d’une fois la semaine, comme avant, afin de demander 
des nouvelles.

C’est, en effet, tout un bouleversement pour elle, bien que, 
sa 's famille, elle n’ait personne à qui s’intéresser spécialement.
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Mais une tristesse immense l’a envahie, en idée fixe : la 
tristesse de n’être, au milieu de ces grandes choses, qu’une pauvre 
ruine inutile.

Elle a traîné ce chagrin au fond de son cœur, le long de la 
première année, roulant dans sa pauvre caboche, cependant bien 
lasse, une cohue d'idées douloureuses, bien vieilles d’il y a qua­
rante ans et idées d’aujourd’hui.

Un jour, elle a appris qu’on demandait de l’argent aux Fran­
çais, le plus d’argent qu’il leur serait possible. Alors, elle a eu 
un immense désespoir ; celui de grever, par sa présence, le bud­
get. Et, de tout son cœur, elle a souhaité disparaître pour faire 
cette économie à l’État.

Puis, après trois nuits sans sommeil, elle a pris une grande 
résolution.

Coûte que coûte, elle ferait quelque chose d’utile, elle aussi, 
pour les soldats.

Son grand âge ne lui permet plus de coudre. Mais elle y voit 
encore un peu.

Longtemps elle a cherché, demandé, perplexe, car, ayant tou­
jours été en service chez les autres, elle n’a pas la ressource de son 
ancien métier.

Enfin, elle a trouvé un moyen.
Justement, au premier étage, où se trouve un magasin de 

passementerie, on a eu recours à elle — faute de mieux — pour un 
facile remplacement de garde-malade, aux heures des repas.

Longuement, Mlle Virginie a mijoté en elle cette pensée : la 
passementerie.

Et, quand on a voulu lui donner de l’argent, elle a deman­
dé, plutôt, quelques vieilles perles dépareillées, hors d’usage.

Par bonheur, en un coin d’armoire, il y avait encombrement 
de perles de toutes sortes, démodées. On permit qu’elle les em­
portât.

Alors sa vie s’est éclairée. Elle allait pouvoir poursuivre 
son but, faire — à sa manière — quelque chose d’utile !

Du mieux qu’elle put, s’aidant d’un modèle qu’elle acheta, 
en économisant une semaine de tisane, s’aidant aussi de bouts de 
laiton donnés par le menuisier, Mlle Virginie se mit à l’œuvre.

Avec les perles, soigneusement triées, elle a confectionné de 
petits bouquets bien simples, un peu maladroits, mais durables.

Un à un, elle les a serrés de son mieux, sous sa soupente, re­
croquevillant sa vie pour leur faire une place.

Quand elle a vu que son labeur n’était pas vain, elle a fait 
écrire par le menuisier, tjui a une belle écriture, une grande lettre 
qu’elle signa, pour le ministre de la Guerre. Pas moins. Elle
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offrait son humble travail, à ce ministre, afin qu’il en fit orner les 
tombes anonymes de nos soldats.

Par quel prodige d'administration — en quelle main tomba 
cette lettre ? — la réponse vint, favorable, indiquant une œuvre 
charitable, spécialisée dans le souvenir, et qui utiliserait ce tra­
vail.

Ce jour-là, il y eut une joie immense dans ce cœur, déshabitué 
de toute joie.

Aussi, Mlle Virginie continue-t-elle avec ardeur à enfiler ses 
perles sur les bouts de laiton. Elle n’y arrive que bien lentement, 
bien difficilement, à cause de ses yeux qui se brouillent et de ses 
mains qui tremblent, mais, tout de même, chaque quinzaine, elle 
peut “ livrer

Et voici pourquoi, de temps en temps, sur le front, des chefs 
de corps reçoivent, d’une œuvre parisienne, un envoi des petits 
bouquets de perles destinés à être "•lacés sur des tombes qui n’ont 
pas de noms.

Au milieu des tallées et venues de la guerre, plus d’un de ces 
envois s’égare, ou est oublié, ou est négligé.

Mais il en est d’utilisés__
Et l’attention de l’humble femme met ainsi l’illusion d’une 

fleur là où de la gloire repose, mais où le souvenir n’a pu se fixer
Henri de Forge

L'Etoile Noëliste.

LIS LIVRIS

Les Briseurs de Bloeus. La Haute Banque et la guerre. Interpellation au 
Sénat de M. Gaudin de Villaine. Préface et annotations par M. Albert Mon- 
niot. Pavis (P. Téqui, 82, rue Bonaparte). Brochure in 12. Prix 0.50 franc.

Cette brochure contient le texte de l'interpellation de M. Gaudin 
de Villaine au Sénat sur les fournitures de métaux de guerre à l’Allemagne 
par des sociétés françaises, et des commentaires et annotations d’Albert 
Monniot.

On trouvera là, non seulement un réquisitoire précis et documenté 
contre 11 Havte Banque cosmopolite, mais une réponse à ces questions 
angoissantes :

Qui a pu désirer vouloir la gueire actuelle ?
Quels en ont été Ica principaux profiteurs ?
Qui a intérêt à u ie paix blanche, qui laisserait une possibilité de 

guerre prochaine ?
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FAITS IT ŒUTRI8
L« 8ACRl CgPB

S’il est quelque chose qui puisse nous consoler des amertumes 
de l’heure présente, c’est bien certainement ce réveil de foi que nous 
constatons partout. Une dévotion entra autres est à l’honneur, 
c’est celle du divin Coeur de Jésus. Jæs peuplés chrétiens, comme 
les familles, savent qu’il a promis à Marguerite-Marie d’être leur 
salut et c’est vers Lui que de plus en plus ils tournent leurs 1 re­
gards et leurs bras suppliants.

On ne compte plus au Canada les municipalités qui mettent 
sous sa divine protection les intérêts de la communauté civile, 
tout comme les paroisses lui confient le soin de leur prospérité 
religieuse. Partout, pasteurs et magistrats se consacrent au 
culte béni. Partout s’élèvent des monuments au geste bénissant, 
gage et témoignage d’une piété qui doit durer solide comme l’ai­
rain, au cœur des populations.

Dans Québec seul voilà sept paroisses, Saint-Sauveur, Saint- 
Roch, St-Jean-Baptiste, Saint-Malo, Jacques-Cartier, St-Zéphirin 
de Stadacona et St-François d’Assise, qui intronisent le Sacré- 
Cœur officiellement dans leurs foyers et qui se consacrent elles- 
mêmes au divin Maître.

Notre-Dame du Chemin sera la huitième paroisse. C’est le 
jour de la solennité de la Fête-Dieu qu’elle a choisi pour ce grand 
acte de piété.

Et ce ne sont pas les seules paroisses qui font ainsi officielle­
ment acte d’allégeance au Roi à qui les nations ont été données en 
partage. Nous voyons que, le trois juin, la sociét é Saint-Vincent- 
de-Paul de Québec placera solennellement ses œuvres de charité 
sous sa haute et féconde protection.

605
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L 'AOBIO PLTPEE AP SACEBcaPE

Et pour illustrer davantage l'importance du mouvement qui 
pousse les populations au service du Sacré-Cœur, voici l’idée édi­
fiante que lancent de pieuses âmes, approuvées par Son Éminence 
le Cardinal Bégin et Sa Grandeur Mgr Bruchési. C’est en sep­
tembre qu’aura lieu le dévoilement de la statue du premier colon 
canadien Hébert. Cette fête à la fois*patriotique et religieuse a 
semblé avec raison une occasion excellente d’offrir au cœur de 
Jésus et de mettre sous sa garde la classe agricole tout entière :

Dans le grand mouvement religieux qui porte nos populations 
vers le Sacré-Cœur, il convient de donner une part spéciale à l'élé­
ment qui a fait la force du Canada à l'est comme à l’ouest de Québec, 
à l’agriculteur. Il n’y a là rien de chimérique. Les familles ont 
été consacrées au Sacré-Cœur de Jésus. Elles s’en sont bien trouvées. 
La consécration a gagné les paroisses. Les affaires n’en vont que 
mieux. Aujourd’hui, nous semble-t-il, c'est le tour de VAgriculture. 
Ne serait-ce pas la plus belle gerbe à offrir à Dieu I

Ailleurs, en France, par exemple, l'industrie et le commerce 
ont pris les devants. Il serait honteux de voir l’agriculture se laisser 
dépasser dans notre pays. Le réveil est à la terre. Il y a de nos 
jours toute une littérature de la terre. Que les effets de ce renouveau 
se fassent sentir dans les cœurs. Il y aura plus de confiance en celui 
qui donne la fertilité aux campagnes, quand Vagriculteur considérera 
celui à qui il s'est consacré comme tenu de pr^éger ce qui lui a été 
voué d'une façon spéciale. Et par l’agriculture, c’est toute la terre 
canadienne qui passe sous la royauté sociale de Jésus-Christ. Quel 
beau geste religieux l’on prépare ! L’homme rendant à son souve­
rain, hommage du soil Et ce souverain, c’est Dieu.

C’est aussi un geste patriotique. Associer le nom de Louis 
Hébert au culte du Sacré-Cœur, voilà une de ces heureuses pensées, 
comme en rencontrent sous le coup d’une inspiration particulière, 
les grands amoureux de la race et du sol. N'est-ce pas assurer la 
survivance de la race, son développement normal et fécond, que de 
resserrer les liens qui l'unissent au créateur ? Or cette pensée pa­
triotique autant que religieuse va bieitôt se réaliser. Quatre mois 
encore, et de tous les coins du pays des délégués viendront à Québec,
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en bonne vieille terre française, s'agenouiller après la m-'sse solen­
nelle, célébrée en plein air, pour remercier Dieu des bienfaits qu’il a 
attachés au sol, pour se consacrer au Sacré-Cœur, eux, leur fils, leurs 
terres, leurs travaux. Les hommes d’Etat sont impuissants à arrêter 
l'effroyable guerre, impuissants à écarter la famine, impuissants à 
faire lever et mûrir le blé, mais le Sacré-Cœur peut tout, et l’Agricul­
ture va se donner au Sacré-Cœur.

Certes, il conviendrait que le mouvement ne fût pas renfermé 
dans les seules limites de la Province de Québec. Nous espérons que 
l’Ouest avec ses fertiles prairies, les provinces maritimes avec leur 
culture avancée, entreront aussi dans le mouvement pour faire à l’a­
griculture la fête la plus belle et au Sacré-Cœur une consécration 
plus complète.

Une objection pourtant arrêta un de mes amis. — Un mouve­
ment patriotique et religieux lancé chez tout le peuple aurait des 
chances de réussir, parce que l’influence rayonne de Vemployeur à 
l’employé, du vendeur au client, etc., — mais le projet actuel n'inté­
resse que la classe agricole. Ne sera-t-elle pas réfractaire? Con­
sentira-t-elle à sortir de sa douce et quelque peu égofiste somnolen­
ce pour prendre part à cette démonstration qui ne lui rarportera 
pas d’écus sonnants f

L'objection aurait pu avoir du poids, il y a quelques années,— 
Et encore le côté religieux aurait assurément sollicité nos popula­
tions rurales.— Aujourd’hui, elle a perdu de sa force, l'on a senti le 
besoin de s’associer. L’on sort plus volontiers de son cercle étroit. 
Les caisses populaires et les associations d’assurances mutuelles 
fonctionnent à merveille. Nombreux sont les hommes de la campagne 
capables de saisir la valeur et la portée de l’acte qu’on leur demande. 
La preuve : les adhésions déjà reçues, et l’idée n'est que lancée.

Au reste quel meilleur groupement social que celui des agricul­
teurs? C’est partout le même intérêt, les mêmes besoins, les mêmes 
dangers, la même dépendance plus étroite, pourrais-je dire, de la di­
vinité. Quelle classe de citoyens serait mieux préparée à passer en 
bloc sous le drapeau du Sacré-Cœur? La protection de l'agricul­
ture serait ainsi assurée. Les promesses de Notre Seigneur à la 
Vierge de Paray-le-Monial n’ont pas exclu Vagriculture. L'on 
me citait dernièrement le cas d’un vigneron français qui, menacé 
de voir sa récolte ravagée par les sauterelles, avait placé son bien sous

V
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la protection du Cœur de Jésus en y affichant son image sainte. 
Tout avait été sauvé. Le Sacré-Cœur protégera aussi bien les fermes 
d’un pays que le vignoble d’un particulier; seulement il demande que 
l’on aille à Lui. Nous irons à Lui dans la manifestation splendide 
qui se prépare pour la glorification de Louis Hébert. Tout en hono­
rant le premier laboureur canadien, nous demanderons au divin Se­
meur d’enrichir' nos terres de son grain particulièrement fécond, 
de nous donner l’honnête prospérité matérielle qui sera l’honneur de 
la protection accordée par Lui à nos fermes.

L’impitoyable famine ne nous atteindra pas et nous aurons le 
mérite d’avoir fait avancer sur cette terre d’Amérique le culte social du 
Sacré-Cœur. Groupons-nous donc, agriculteurs. Préparons-nous à 
envoyer à la fête de septembre au moins un délégué par paroisse. 
Il nous représentera officiellement, tandis que nous pourrons pro­
noncer notre consécration en notre particulier.

Comptons nos forces. La formule d’adhésion va bientôt pa­
raître, n’hésitons pas. En avant pour l’agriculture et le Sacré- 
Cœurl . J.-B. Viens

LA LIGUE DES MtHAQÉBEB ET LE THÊlTBE

Elle s’est formée pour lutter contre le coût élevé de la vie. 
C’est une association maintenant parfaite. Il y aura sans doute 
à modifier et à compléter le règlement qui n’a été guère qu’ébau­
ché. Le point principal, c’est qu’elle entend être catholique et, 
pour ce, elle a demandé à l’Ordinaire un chapelain, qui lui a été 
donné dans la personne de M. l’abbé Maxime Fortin, déjà connu 
et apprécié du monde ouvrier.

Or, parmi les projets que la Ligue se propose dès à présent 
de mettre à exécution, il importe de mentionner, l’obtention d’un 
règlement municipal interdisant aux enfants de moins de 15 ans 
la fréquentation du théâtre. 'Très bien !

Il y a là beaucoup plus encore qu’une mesure économique, 
un but moral au premier chef. Les cours de justice sont alimen­
tées par de précoces criminels qui tous, c’est le jugement des 
magistrats, ont puisé au théâtre le goût et la triste expérience du 
vice. Et en cela la ligue doit être aidée de toutes les mères, de 
tous les pères de famille, qui ont les premiers et bien plus que 
tout autre devant Dieu la redoutable responsabilité de l’âme de 
leurs enfants.

I



LES
PRÉVOYANTS DU CANADA

ASSURANCE FONDS DE PENSION

CimiL AUTORISÉ.............................$600,000.00
Actif ùu Fonds de Pension le 31

mars, 1917 ------ $1,067.836.17

ACTIF: 81,057.835.17

Progression de ls Compagnie jusqu’au SI mars. 1917

ANNÉES SECTIONS BOCIÉTAIBES PENSIONS ACTIF

31déc 1909 45
(Actif!)

1,880 5,205 « 16,461.94
31 “ 1911 224 14,228 30,910 170,670.80
31 " 1913 349 24.492 47,957 423,746 31
31 " 1915 465 32,155 61,468 772,698.99
31 mars 1917 601 37,012 70,885 1.067,836.17

< ' Continues cette progression pendant vingt ans, vous
aurez une idée des sommes énormes dont disposeront

< ' Les Prévoyants du Canada, lorsque le temps de payer 
■ i les rentes sera venu.

ANTONI LESAGE,
Gérant-Général.

! ! Siège Social : Edifice "Dominion” 116, St-Pierre, Québec,
; ; Bureau à Montréal : Chambre 23, EDIFICE "LA PATHS’’ ; 

X. Lesage, Gérant
Agent à Québec : Monsieur Stanislas Côté, Bergerville, Québec.

i es si •» e» ♦» es ce •» e» ♦» »» se es » < 4



LA BANQUE NATIONALE
SIÈOK SOCIAL : QUÉBEC.

Capita autorisé : Cinq millions de piastres 
Capital payé: Doue millions de piastres 

» «Serres; Doux millions de piastres

Ces OOPPR1TS D’É- 
ruosti sont mis à
la disposition du pu­
blic pour favoriser la 
pratique de l'économie 
dans toutes les classes 
de la société.

Nous invitons les cul­
tivateurs et les ouvriers 
à nous conGer un pre­
mier dépflt D U* DOL­
LAR ; ce dépôt leur don­
nera droit A un coffret 
qui restera leur pro­
priété jusqu’à ce qu’ils 
le rendent en bon état 
à la Banque ; celle-ci 
alors leur remboursera 
leur dépôt, plus un in­
térêt, qui sera compté 
aux taux courant le 
plus élevé.

Voici un excellent 
moyen de mettre quel­
que chose de côté pour 
les vieux jours ou en­
core pour l’avenir des 
enfants.

Noue serons heureux 
de fournir tous les 
renseignements voulus 
concernant ce NOU- 
VXAÜ STBTiMi; D'A» 
PARONS.

RAPIDITÉ D’ACCUMULATION D'ÉPARCNES MENSUELLES 
PLACÉES A 3% INTÉRÊT COMPOSÉ1

Es suppose al qu’un client dépose en banque $6.00 tous 
les mole., A compter de le o niasse ce d'un do ses enfante, 
estte épargne périodique rapportera, en VINGT ET UN 
ANS. la jolie somme de S1TS1.S1, c-pitnl et intérêts.

Le teblenu suivent montre bien le progression rapide de 
divers mon tests confiés à notre dépertemset d'épargnes ;

Ans
36 00 $10.00 $18.00 $30.00 $26 00 330.00

- - FA» uùêê -

I 60 
131 
188 
266 
328 
394 
407. 
«42 
619 
099 
781. 
806. 
953 

1042 
1131. 
1380 
1338. 
1439. 
1134. 
1641. 
1761.

961131 
73 347 
41 376 
06 810 
72 647 
41 789 
30 934
37 1084 
70 1339 
18 1199 
47 1668 
04 1782 
17 1906 
98 2086
38 2271 
64 2461. 
78 2667 
873860 
031068 
86 3388 
911604.

92Î8183. 
11 371 
89 . 666. 
19 766 
63 971 
00 1183 
761402 
921627 
611869 
98 3099 
173146. 
33 2690 
60 3860 
181130 
09 3407.

8606 
95 3988 
19 4391 
65 4601 
31 4936 
36 6867

918343, 
61 496 
48 764. 
481030. 
681396 
801678 
19 1870 
792170 
893480 
01,3788 
3813127 
198466 
668814. 
034173 
664643 
464924 
Oil?’?. 
468733 
086139. 
168668 
967011

1 304
618.
942

1276.
1619.
1978.
2387
3713
3099
3498
3609
4883
4767
6316
6679
6136
6646
7162

87 8 366.88

16 7678 
61 8210 
06 8763

743.70 
1130 97 
1630.97 
1943.06 
2367.61 
2804.99 
3336.68
3719.80 
4198.06 
4690.77 
6198.87
6731.81 
6360.06 
8816.10 
7886.91 
7976 00 
8682 91

66 9308.16 
46 0868.96 
46 10311.90

MANDATS D’ARGENT DE LA BANQUE NATIONALE

Nos succursale.' sent autorisées é émettre des Mandate 
payables dans tout la Canada, sauf le Yukon, eus tans 
suivants ;

9 6.00 ou moins.... ............... $ sous
de 6.00 é 310.00...........................g “
de 10.00 é 30 00....................... 10 “
de 30.00 à 60.00.......................13 «

Beaucoup d. nos clients et le public en génécnl ignorent 
l'existence de ce service cbee nous, le mémo que calai des 
Postes et des Messageries (Express) ; il est plue prompt et 
tout aussi sûr. Nos Mandats sent payables dans tous les 
bureaux de banques du Canada, sur présentation et sans 
commission. Nous vous Invitons é profiter de ose remar­
quables avantages.



COMPAGNIE CHINIG
QUEBEC

ANCIENNE MAISON MÉTHOT FONDÉE EN 1806

MARCHANDS QUINCAILLIERS SWÆ
FOURNISSEURS ORDINAIRES

DU CLERGE, DES FABRIQUES,
DBS INSTITUTIONS RELIGIEUSES

ET DES MAISONS D’ÉDUCATION
BON MARCHÉ EXCEPTIONNEL UN SEUL PRIX

LA maison

O. LACROIX
19, RUE ST-JOSBPH, QUÉBEC,

Sollicite 'particulièrement le patronage de Messieurs les 
membres du clergé, des communautés religieuses 

et des maisons d’éducation.

TOUJOURS EN MAGASIN :

VIN DE MESSE ITALIEN MARSALA 
HUILE D'OLIVE PURE

EPICERIES BISCUITS
PROVISIONS CONSERVES DE FRUITS

LÉGUMES FRUITSSECS
AU PLUS BAS PRIX T V MARCHE

r



98, rue

Febri':«tion et réparation He vases sacrée de toutes descriptions, de chandeliers 
et autres bromes d’églises, de coutellerie et argenterie de table.—Ciselure artis- 
tique.-r-Dorure, argenture et nicltelure sur métal.— Soudures ea or et en argent. 
—Vente et éenange d'orfèvrerie et bromes d'église.—Spécialité de vernis inalté­
rable peur brome.

EMILE JACOT
MONTRES ET HORLOGES DE PRÉCISION

TBATAH. T Et» SOIONÉ EN TOUS OBNE1S

OPTIQUE SCIENTIFIQUE LUN ITT ES OU LOEOEONS 
peur tous lee eas d'Amttropte.

aamv Joseph, QUEBEC

rOEDtE EU OAMAPA «■ U»

F. Cernichiaro a F
Doreurs, Argenteurs et Nlekelev rs sur articles métalliques. 

61, BUB SOUS-LE-FORT, (près de l’ascenseur) 
QUÉBEC.

VIN DE MESSE
“VATICAN”

Certificats d’authenticité et de pureté 
approuvés par S. O. Mgr l'archevêque 
de Montréal. .\ .*.

PRIX ET ÉCHANTILLONS SÜR DEMANDE.

LAPORTE, MARTIN, Limitée
584. Rue St-Paul Ouest MONTRÉAL

H*.

V
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CATALOGUES
DE BIBLIOTHEQUES PAROISSIALES

Nous mettons gratuitement à la disposition de Messieurs les 
curés qui en feront la demande sept listes de livres choisis pour 
bibliothèques paroissiales. Cette série imprimée et prête pour 
distribution comprend deux listes de cent volumes, une de deux 
cents, une de trois cents, une de quatre cents, une de cinq cents 
et une de huit cents volumes.

Nous avons aussi des listes manuscrites de 1000, 1300 et 
1600 volumes ; nous prêterons ces listes manuscrites, à condition 
qu’on nous les renvoie immédiatement après examen.

Ces listes sont des extraits du Catalogue préparé spéciale- , 
ment par la Commission des Bibliothèques paroissiales de l’Ac­
tion Sociale Catholique.

LA LIBRAIRIE GARNEAU
47, rue Buade,............................QUEBEC.

LI Clt J.-l. UNGUIS 1 FUS
LIBRAIRES - EDITEURS - IMPORTATEURS

GROS BT DÉTAIL ||

177, RUE SAINT-JOSEPH, - - QUEBEC.

Bdlteurs des livres de plain-chant :
Graduel et Vespéral, Paroissien Noté, Extrait du paroissien noté. Ordre des 

sépultures. Ces livres sont publiés avec l'autorisation de S. G. Mgr l'Arche­
vêque de Québec.

Agent* généraux pour I. Canada, des olocb.s françaises BAVARD. 
QARAHTO Dl SATISFACTION.

" Articles religieux : Statuettes, Encens, Huile de huit jours, Livres de prières.
Livres de prix;

Spécialités !—Fournitures d'écoles. Mobilier scolaire. Tableaux de musée 
scolaire, etc., etc.

Catalogua U Ins Irê adressé «or demande.



POUR EGLISES ET 
RESIDENCES

DU
MEILLEUR GOUT

Sur demande l'on sou­

met aux intéressés 

* dessins et prix.

B. LEONARD
53, rue St-Jean 
. QUÉBEC.

^



J. H. GIGNAC, LIMITÉE
MARCHANDS DE BOIS ET MANUTACTURIERS 

Bureau : 148, rue de l'Église TUtphon. nos QUÉBEC.

■OIS DE COK1TEUCTION DI TOUTES SORTES. — Êpinelt.: PI. blanc, 
Bois jaune. Bois blanc, Pitchpin, B. C. Fir, Chêne rouge, Chêne blanc. Frêne, Orme, 
Merisier, Erable, Cerisier, Noyer noir, Noyer Tendre, Acajou, Bois rouge, etc.,

Portes, Châssis, Persiennes, Jalousies, Comptoirs, Divisions, Bancs d'églises. 
Bancs d’écoles. Valises, Sacs de voyage, Suit-Cases, etc.

MOULURES ET MERISIER A PLANCHER.
RViyrrivrrrrrnv •*-- - * - -r- -i- ‘i-i-i-rri-r -rrrri*r%*ri*i*ri*i*ri*rl~ivn-mfux«.

PICARD & DUQUET
ENM'

HORLOGERS ET BIJOUTIERS 
36, rue St-Jean, ------ QUEBEC

MONTRES, HORLOGES et BIJOUX de TOUTES SORTES 
Réparations de Montres, Horloges. Ouvrage garanti. 

SPÉCIALITÉ : Médailles et Insignes pour Sociétés 
Réparations de Vases Sacrés, Etc.

E.-M. TALBOT

A. A. P. O., r. R A. J. C.

TELEPHONE 2421 J.-A.-T. DIONNE

A. A. P. O., A. R. A. J. C.

TALBOT & DIONNE
ARCHITECTES

14, rue St-Joseph, - - QUEBEC.

ACHETEZ
— vos---- FOURRURES

A LA

* MAISON DE CONFIANCE

HOLT, RENFREW â Co., Limited
RUE BUADE. --------------- **"•--------------- QUEBEC.
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LA CAISSE D’ECONOMIE
DE NOTRE-DAME DE QUEBEC

BANQUE D’EPARGNES 
Fondée en 1848

BUREAU PRINCIPAL
Haute-Ville, Quebec, No 21, rue St-Jean.

SUCCURSALES A QUEBEC :
ST-ROCH, coin des rues St-Joseph et du Pont. 
ST-SÀUVEUR, No 801 rue St-Valier.
JACQUES-CARTIER, coin des rues St-Joseph et Caron. 
ST-JEAN-BAPTISTB, No 479 rue St-Jean.
BASSE-VILLE, No 58 rue St-Pierre.
LIMOILOU, Coin 4ième Avenue et Sième rue.

SUCCURSALES A LEVIS :
RUE COMMERCIALE, No 103, (au bas de la côte).

RUE EDEN, No 20, (sur la côte).
SONT OUVERTES LES SAMEDIS ET LUNDIS SOIRS, de 7 A 8.80 lires, 

le» suoeurseles suivent»» : ST-ROCH, ST-SAUVEUR, JACQUES- 
CARTIER. ST-JBAN-BAPTISTE, LIMOILOU 

et LÉVIS EUR BDBN

BANQUES À DOMICILE
Ne pas oublier que la CAISSE D’ECONOMIE offre aux familles de 

petites BANQUES en métal que l'on garde chez soi et dans lesquelles 
les parents et enfants peuvent placer leur petites économies qui sont 
ensuite, sur demande, entrées dans un livret que la Caisse leur fournit 
et sur lesquèlles il est payé un intérêt.

COPPRETS DE SÛRETÉ
COFFRETS DE SURETE à louer au BUREAU PRINCIPAL et à 

la SUCCURSALE DE ST-ROCH, pour la garde de débentures, docu­
ments importants,,bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D’ÉCONOMIE, en raison même de sa charte et de la 
nature de ses opérations, offre à ses déposants des garanties excep­
tionnelles


